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L'IMMOBILIER SORT-IL DE LA CRISE ? 
La réponse à la question de 
savoir si l'immobilier sort de la 
crise est indubitablement oui. 
D'ailleurs les indices, les ob­
servateurs, les statistiques 
montrent bien que ce secteur 
a traversé la crise à moindre 
frais. Et les signes de reprise 
qui s'annoncent ne font pas 
trop craindre l'avenir. Cette 
appréciation globale ne doit 
pas faire oublier qu'ici et là 
des reculs ont été enregistrés, 
des mini-bulles immobilières 
ont explosé mais globalement 
les secteurs de l'immobilier et 
de la construction peuvent 
dire ouf ! Deux raisons à cela. 
D'abord la capacité de finan­
cement, elle existe et à taux 
très bas, ensuite la volonté 
d'investissement des particu­
liers et des sociétés. Si tous 
les indicateurs économiques 
marquent de l'inquiétude 
jusqu'en 2010, en revanche 
pour l'immobilier ces indica­
teurs sont beaucoup moins 
alarmistes. Ainsi, les écono­
mistes du Crédit Suisse ne 
prévoient pas de profonds 
bouleversements pour 2009 et 
même 2010. Le marché du 
logement semble le plus sta­
ble de tous, donc un effondre­
ment de la demande sera 
évité, soulignent-ils. Au 1er 
semestre 2009, 2% de moins 
de permis de construire ont 
été délivrés en Suisse, par 
rapport au 1er semestre 2008. 
Vu comme cela l'immobilier a 
bien traversé cette turbulence. 

ADOLPHE RIBORDY 

La construction valaisanne se porte plutôt bien. 

EN FLÈCHE EN CHUTE PAR ARLEQUIN 

VERITES PERMANENTES ! 

Vivant dans l'instant, l'opinion publique crédule et surtout les dirigeants vaniteux, arrogants, 
bling-bling croient que le propos affirmé est une vérité, une création merveilleuse de leur seul es­
prit. L'humilité est une denrée rare dans les allées du pouvoir. 
Pourtant quelqu'un disait un jour : 
"Le budget devrait être équilibré, les finances publiques devraient être comblées, 
la dette publique devrait être réduite, l'arrogance de l'administration devrait être abolie et contrô­
lée, et l'aide aux pays étrangers devrait être diminuée de peur que ne tombe en faillite. 
Les gens doivent encore apprendre à travailler, au lieu de vivre sur l'aide publique. " 
Quel bon sens ne trouvez-vous pas? Et de quel pays s'agissait-il et qui a dit cette phrase intelli­
gente ? C'est à Rome en 55 av. JC que Cicéron fit cette remarque que nous dédions à Berlusconi 
et Sarkozy ! 

L'ÉVASION 
A PORTÉE DE MAIN 
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EDITO PAROLE AU PLR 

FAIRE PEUR 

Pourquoi faire peur ? C'est bien 
la question à se poser en écou­
tant le discours du président de 
L'UDC Valais. Les paroles pro­
noncées à l'occasion du 
dixième anniversaire de la sec­
tion valaisanne de l'union dé­
mocratique du centre sont édi­
fiantes. La rhétorique est bien 
huilée, on fait peur, on humilie, 
tout en se donnant des airs de 
légèreté : Consternant. 
La campagne actuelle sur les 
minarets atteint un sommet 
dans l'art de tout mélanger. 
L'islam politique qui est pré­
senté comme le grand péril qui 
plane sur nos têtes, n'est en 
rien défini. Le discours mé­
lange allègrement et certaine­
ment intentionnellement diffé­
rents concepts. Terrorisme, 
intégrisme, fondamentalisme, 
chiite, sunnite, tout est mis à la 
même sauce, tout est simplifié. 
Le seul but est de faire peur. 
Pourquoi ? 

Plus facile de faire peur avec 
un monstre indéfini que de 
s'interroger sur les questions 
d'intégration. Plus facile de 
montrer du doigt le différent, 
celui que je ne veux pas décou­
vrir que d'expliquer pourquoi 
les 400'000 personnes de reli­
gion islamique vivent paisible­
ment chez nous. 
Hurler sur la perte du respect, 
de l'éducation des jeunes et se 
permettre de traiter le plus 
haut magistrat du pays de ca­
niche... d'autant plus lorsque 
cela provient d'un professeur ! 
Honteux. 

PIERROT MÉTRAILLER 
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POPULISME QUAND TU 
NOUS TIENS... 

Dernièrement, le MCG, parti 
populiste, démagogue et vo­
lontairement provocateur, 
après s'être illustré par une 
stigmatisation ignoble des 
frontaliers, s'est distingué par 
sa volonté de relancer une ini­
tiative pour une caisse mala­
die unique. Cette manœuvre 
politique, particulièrement 
stratégique, a uniquement 
pour but de s'attirer la sympa­
thie des Genevoises et Gene­
vois afin d'accéder au Conseil 
d'Etat et de parfaire le porte­
feuille clientèle de Mauro Pog-
gia. Il est navrant de constater 
que l'on ressort une fois de 
plus ce spectre de la caisse 
unique, cette étatisation du 
système qui n'engendrera au­
cune solution. Bien au 
contraire, une assurance 

unique, nationalisée, serait 
pire pour les assurés et en­
gendrerait une dégénéres­
cence du système de santé. 
Les partisans de la caisse 
unique ne comprennent mal­
heureusement pas le système 
de santé actuel. Quand com­
prendront-ils que les primes 
sont le reflet des coûts, dont 
l'augmentation est dantesque. 
Quand comprendront-ils que 
c'est en agissant sur les coûts 
et sur la quantité des presta­
tions dispensées que nous 
pourrons stabiliser la manne 
financière que nous octroyons 
à nos primes chaque mois. 
Quand comprendront-ils qu' 
une étatisation du système 
n'engendrera qu'une hausse 
des primes, car les contrôles 
sur les prestations et les né­
gociations tarifaires ne seront 
plus aussi efficaces, pire, 
elles n'existeront plus. Quand 
comprendront-ils que nous 
payons aujourd'hui une cer­
taine qualité et qu'un boule­
versement organisationnel ne 
résoudra rien. Quand analyse­
ront-ils les exemples français 
et anglais, tous deux étatisés, 
systèmes de santé qui ont en­
gendré une médecine à deux 
vitesses et des dettes mirobo­
lantes qui devront être épon­

gées par les impôts. Quand 
arrêteront-ils de considérer 
de façon erronée les assu­
reurs comme étant les res­
ponsables alors qu'ils ne s'at­
taquent pas aux vrais 
problèmes que sont les coûts. 
Quand aura-t-on le courage 
de responsabiliser également 
certains patients qui sont les 
acteurs d'une surconsomma­
tion médicale. Mesdames, 
Messieurs, je ne dis pas que 
le système actuel est parfait. 
mais j 'ai toujours défendu et 
je défendrai toujours la liberté 
d'action, le dynamisme et la 
croissance plutôt que les 
contraintes, la passivité et la 
stagnation. Je défendrai tou­
jours un marché hautement 
concurrentiel plutôt qu'un 
protectionnisme étatique. Je 
serai toujours le pourfendeur 
des excès législatifs et d'une 
intrusion trop importante de 
l'Etat dans le système de 
santé. Ne cédons pas aux 
trompettes de la démagogie 
et du populisme, soyons res­
ponsables et garantissons la 
pérennité d'un système de 
qualité. 

GEORGES TAVERNIER 

PRÉSIDENT DU PARTI 

LIBÉRAL-RADICAL VALAISAN 

LE D E S S I N DE LA S E M A I N E 

mailto:redaction@confedere.ch
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Il y a quelques jours, j'ai parlé 
droits de l'enfant en Suisse à 
un politique helvétique très 
modéré, non valaisan, et il m'a 
dit : « Les droits de l'enfant, ça 
commence à m'énerver ; ces­
sons de mettre les enfants sur 
un piédestal et d'en faire des 
enfants rois ». Il résumait ainsi 
une des critiques récurrentes 
qui a animé le débat parlemen­
taire 1993 - 1997, lorsque la 
Suisse se posait la question de 
l'adhésion à la Convention des 
Nations Unies relative aux 
droits de l'enfant. Et toute 
l'ignorance de ce que sont vé­
ritablement les droits de l'en­
fant. 

En effet, la locution « droits de 
l'enfant » est certes utilisée, 
mais le concept reste abstrait 

et l'idée même que les enfants 
pourraient détenir des droits 
n'est pas réellement entrée 
dans les esprits. Il y a encore 
beaucoup de résistance au fait 
que les enfants soient titulaires 
de droits qu'ils peuvent, dans 
certaines circonstances, exer­
cer de manière indépendante 
de leurs parents. Et il faut bien 
le dire, nous ne faisons pas 
grand-chose pour que cela 
change. Pas de cours systéma­
tique « droits de l'enfant » dans 
les programmes scolaires, peu 
d'enseignants formés, pas de 
réelle détermination de l'auto­
rité de mettre ce thème à l'or­
dre du jour ou en avant. L'en­
seignement aux droits de 
l'enfant est aux abonnés ab­
sents, même s'il faut relever 
de nombreuses et remarqua­
bles initiatives isolées.... 

« ... nous vivons tou­
jours dans l'idée que 
l'enfant n'est pas un 
sujet de droit... » 

Le sujet « droits de l'enfant » 
n'est pas non plus à l'agenda 
politique et nous vivons tou­
jours dans l'idée que l'enfant 

L'UBS SE R E D R E S S E 

La leçon est dure pour le 
géant bancaire helvétique. 
Si l'UBS gère encore plus 
2 000 milliards de fonds elle a 
perdu depuis le début de la 
crise 10% de sa masse en gé­
rance. 

C'est beaucoup. 
Les pertes au troisième tr i ­
mestre sont encore d'un 
demi-milliard. 
La bonne nouvelle c'est que la 
perte diminue trimestre après 
trimestre et que les fonds qui 
sont retirés le sont en moins 
grande quantité. 
Mais la secousse est terrible. 
Tout cela pour avoir cédé aux 
sirènes de l'argent facile, de 
la bulle immobilière et avoir 
Payé pour l'incompétence des 
dirigeants. 

Et impossible de dire que cela 
a frappé tout le monde 
puisque le Crédit suisse, lui, a 
échappé en partie à cette dé­
route. 
Globalement les banques 
suisses s'en tirent bien. Par­
tout ailleurs les faillites ban­
caires sont nombreuses, plus 
de cent aux USA. 

« Figés dans ses 
dogmes fiscaux la 
gauche ne prend même 
pas la défense de la 
Suisse » 

Sur le plan politique la Confé­
dération est désormais hors 
cause en tant que partenaire 
direct. 
Restent les pertes fiscales 

n'est pas un sujet de droit, qu'il 
doit être aimé et protégé 
certes, mais pas davantage. 
Son nouveau statut de déten­
teur de droits dérange. Ceci 
n'est cependant pas une ex­
ception suisse ; la CDE est un 
instrument de droit internatio­
nal très jeune (à peine 20 ans), 
qui a opéré une véritable révo­
lution et qui prend du temps 
pour opérer le véritable chan­
gement : celui des mentalités. 
Dans quelques jours, la 
Convention fêtera son ving­
tième anniversaire, en fanfare, 
à Martigny au CERM. Ce sera 
l'occasion pour les six parte­
naires de l'organisation de rap­
peler que les droits de l'enfant, 
ce n'est pas l'enfant roi, mais 
c'est l'enfant reconnu comme 
une personne à part entière et 
qui, du fait de sa naissance, 
possède ces droits personnels 
que personne ne peut lui enle­
ver. Ce sont, entres autres : le 
droit au nom et à la nationalité 
(art. 7), le droit à l'identité et à 
connaître ses origines (art. 8) et 
de ne pas être séparé de ses 
parents (art. 9); il a gagné le 
droit à s'exprimer (art. 13), à 
s'associer (art. 15), à sa liberté 

engendrées par la crise finan­
cière, elles sont importantes 
et touchent les communes, 
les cantons et la Confédéra­
tion. 
Il est intéressant d'entendre 
le silence de la gauche qui 
hurlait « à l'Etat les bénéfices 
des banques » et qui au­
jourd'hui constate les futurs 
déficits publics de cette crise, 
sans parler des pertes d'em­
plois. 

Figés dans ses dogmes fis­
caux, la gauche ne prend 
même pas la défense de la 
Suisse lorsqu'elle est atta­
quée par des Etats semi-
voyous comme la France et 
son « secret défense » et l'Ita­
lie avec ses réseaux mafieux. 
La Suisse saura se redresser 

de pensée, de croyance et de 
religion (art. 14), au respect de 
sa vie privée (art. 16) et à rece­
voir une information appropriée 
(art. 17). 
Surtout, c'est la reconnais­
sance que l'enfant n'est pas un 
objet, un bien que les adultes 
possèdent, ni pire une mar­
chandise que l'on échange, que 
l'on trafique, que l'on exploite. 
La Convention qui consacre cet 
état de personne doit être 
connue et appliquée. C'est 
dans cet esprit que la Fête En-
fan'phare des 20 et 21 novem­
bre au CERM, entend fêter, tout 
en demandant à tous les 
adultes, notamment à nos diri­
geants de mettre tout en œuvre 
pour reconnaître que l'enfant 
est une personne et non seule­
ment un petit d'homme ou un 
adulte miniature ! Il est notre 
présent et notre futur. 

JEAN ZERMATTEN 

Bienvenue à tous au CERM, 
pour Enfan'phare et fêter les 
droits de l'enfant. Renseigne­
ments et programme complet 
de cette manifestation gratuite 
sur www.childsrights.org 

Adolphe Ribordy 

mais une fois de plus sans la 
gauche et l'UDC, prisonnières 
de leurs fantasmes. 

ADOLPHE RIBORDY 

http://www.childsrights.org
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18 MAI 1 8 4 0 , UN JOUR H I S T O R I Q U E 
Au début du printemps 1840, 
libéraux et radicaux ont tout 
lieu d'être satisfaits : leur 
Constitution du 3 août 1839 a 
institué la souveraineté à tous 
les citoyens et l'unité consti­
tutionnelle est rétablie dans 
tout le canton ; dans sa pro­
clamation à la population le 
Conseil d'Etat demande : 
« que les hommes de tous les 
dizains [...] tendent à leurs 
concitoyens la main de la ré­
conciliation et ne voient plus 
en eux que des amis et des 
frères. » 

Le 18 mai 1840, les députés 
élus par un collège électoral et 
non plus par les conseils de 
dizains, participent à la ses­
sion du premier Grand 
Conseil ; leur nombre, propor­
tionnel à la population, passe 
de 53 à 78 ; 30, dont l'évêque, 
représentent le Haut-Valais ; 
la députation bas-valaisanne 
passe de 24 à 48 députés dont 
un siège pour le clergé ; avec 
17 radicaux, 28 libéraux et 33 

IL Y A 75 ANS 

conservateurs ce parlement 
affiche une majorité libérale ; 
nous observons dans cette 
nouvelle composition une pré­
dominance de bourgeois sur 
les familles nobles ; un chan­
gement remarqué par ce chro­
niqueur avisé qui constate que 
« l'habit en gros drap du pays 
l'emportait sur la redingote 
des messieurs à particule et 
des notaires » ; les porteurs de 
décorations ou de titres étran­
gers ont disparu et ainsi le 
nouveau corps législatif re­
flète mieux l'image réelle du 
peuple. 

« l'habit en gros drap 
du pays l'emportait sur 
la redingote des mes­
sieurs a particule et 
des notaires » 

Le président, le Dr Joseph-
Hyacinthe Barman, ouvre la 
session en insistant sur le be­
soin de procurer au Valais les 
améliorations dont il a besoin 

opeman - 3s.a®3icaiL 

LE CONFÉDÉRÉ 
........ .. ORGANE DES L IBÉRAUX-RADICAUX VALA1SANS f _.*-.- . ; ; . i . ] 

Un aveu du Nouvelliste 

Dans son éditorial de ce 
matin, Le Nouvelliste, par la 
plume de M. Ch. St-Maurice, 
écrit : « Il y a le problème bud-
gétaire, c'est certain, mais, à 
côté, il y a celui de la collégia­
lité qui prime peut-être le pre­
mier en ce sens que les rela­
tions étant confiantes de part 
et d'autre une solution aux 
difficultés financières serait 
bien vite trouvée. » 

C'est ce que nous avons tou­
jours prétendu. 

Ce même journal déclare que 
'a proposition de M. Pitteloud, 
demandant la démission du 
Conseil d'Etat et l'interdiction 
Pour ses membres d'accepter 
une réélection, ne saurait être 

admise car il n'est pas ques­
tion de priver le canton des lu­
mières de M. Troillet ; notre 
confrère va plus loin : il me­
nace, au cas où cette décision 
serait prise par le parti 
conservateur, de faire créer un 
parti économique qui se grou­
perait derrière le chef du Dé­
partement de l'Intérieur. 

Tiens, tiens, et les principes ? 
Le gouvernement ne démis­
sionnera donc pas, car la ma­
jorité désire conserver ses 
fauteuils. Il y aurait pourtant 
un moyen bien simple de 
connaître l'opinion du pays : 
ce serait de démissionner 
pour permettre aux électeurs 
de réélire les magistrats qu'ils 
désirent. 

LE CONFÉDÉRÉ, 7 NOVEMBRE 1934 

« dans l'oubli du passé et la 
concorde de tous les éléments 
du pays » ; puis le Grand 
Conseil procède à la nomina­
tion du Conseil d'Etat - ce 
n'est qu'en 1925 qu'il sera élu 
par le peuple - un gouverne­
ment à majorité libérale : deux 
radicaux avec Maurice Bar­
man et François Delacoste, 
deux libéraux-conservateurs : 
Janvier de Riedmatten et 
François-Gaspard Zen-Ruffi-
nen, un conservateur mo­
déré : Joseph Burgener. 
Puis les députés se mettent 
au travail pour élaborer le rè­
glement du Grand Conseil, des 
lois sur la responsabilité du 
Conseil d'Etat, sur l'instruc­
tion publique, sur l'organisa­
tion judiciaire, le notariat, etc. 
et, dans un esprit de justice 
distributive, décide qu'aucune 
personne ne cumulera des 

P H O T O T H È Q U E 
La photo parue la semaine 
dernière représentait une ma­
nifestation de plus de 3000 vi­
gnerons sur la Place de la 
Planta. M François Cordonier 
d'Ollon est à la tribune. L'an­
née est inconnue de la rédac­
tion. 

Les tables de réception, de 
discussion, regroupent parfois 
des autorités diverses. Cette 
photo est tirée de la photo­

traitements dépassant 800 
francs pour la caisse de 
l'Etat ; enfin une amnistie 
couvre tous les délits d'ordre 
politique. 
Enfin, pour clore cette pre­
mière session, les députés 
participent à un bal à l'Hôtel 
de Ville suivi d'un banquet à 
l'Hôtel du Lion d'Or [actuel 
Café du Grand Pont], un an­
cien relais de poste, là même 
où des libéraux s'étaient réu­
nis en 1839 pour fonder « Le 
Bulletin des séances de la 
Constituante » marquant ainsi 
le début de la presse écrite en 
Valais. 
Vendredi prochain nous abor­
derons le combat mené par 
les radicaux pour l'école, lieu 
par excellence de formation 
des citoyens. 

robertgiroud 

thèque du Confédéré. Si vous 
avez une anecdote à nous ra­
conter sur ce sujet, n'hésitez 
pas à nous le faire savoir. 

Confédéré 
Case postale 216 
1920 Martigny 

Fax: 027 722 49 18 
courriel : composition® 
confédéré.ch 
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Fourniture et pose de PANNEAUX SOLAIRES 
pour Production d'eau chaude et/ou chauffage d'appoint 
CHAUFFAGE à BOIS, à PELLETS 
POMPES à CHALEUR 
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YVON BENDER 
Construction métallique 

fermeture de balcon 

Véranda 

Martigny 

e-mail: info@yvon-bender.ch- www.yvon-bender.ch -Tél. 027 722 81 41 -Fax 027 722 91 71 

MARTIGNYJi^ 
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Grand concours le 10-12 

FÉLICITATIONS ! 
Le concours du «10-12 ou les Happy Hours» de la Foire du 

Valais 2009, dans le cadre de l'opération Bonne Affoire a 

remporté un vif succès ! 

M. Pascal Lugon de Vernayaz est l'heureux gagnant du tirage au sort 
final et remporte une magnifique FIAT 5 0 0 . Le Comité d'organisation 
de la Foire du Valais lui adresse toutes ses félicitations. 

Photo: MM. Vincent Claivaz, membre du comité et responsable des exposants; Pascal Lugon, 'i*i'X' 
heureux gagnant; Raphaël Garcia, Directeur Foire du Valais (de gauche à droite) #*'••£• 

Les Résidences du pied dy Aies ses 
Devenez propriétaire à partir de 980.-/ mois ! 

R604I* 

Tel: 079 417 14 42 - www.remax.ch - clovis.crettex(a)remax.ch 

http://www.lucfavresarl.ch
mailto:info@yvon-bender.ch
http://www.yvon-bender.ch
http://www.remax.ch
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C U L T U R E 

CAVES DE COURTEN 2 0 0 9 / 2 0 1 0 

Cette nouvelle saison théâtrale promet des moments inou­
bliables avec des artistes prêts à emmener le public dans 
leur monde du spectacle. Cette saison débutera le 11 no­
vembre, avec une lecture drôle des « Contes cruels » d'Au­
guste de Villiers de L'Isle-Adam, par Louis Martinet. 
Comme le dit un critique de l'époque, ces textes dégagent 
« une ironie sanglante, un sophisme amer, un désenchan­
tement glacé, un rire funèbre » qui rappellent l'univers 
d'Edgar Allan Poe. Le jeudi suivant, Laurent Viel captivera 
l'auditoire avec << Viel chante Brel », en lui faisant visiter le 
monde de Jacques Brel d'une manière émotionnelle et 
bouleversante, dans un univers musical très personnel. 

Product, le vendredi 13 novembre à 20 h 

CINÉMA 

SIERRE www.c ines ier re .ch 

Bourg 027 455 0 1 1 8 
Michael Jackson's this is it : 6-7-9-10.11 à 20 h 30 ; 8.11 à 15 h, 17 h 45 et 20 h 30,10 ans, 
vo sous-titrée fr. 
Casino 027 45514 60 
Le Petit Nicolas : 6-9-10.11 à 20 h 30 ; 7-8.11 à 1 h 30,18 h et 20 h 30,7 ans. 

SION www.c ines ion.ch 
Arlequin 027 322 32 42 
Misston-G : 6.11 à18h30 ;7 .11 à15h30 ;8 .11 à 15 h, 7 ans. / Michael Jackson's This is it : 
6.11 à20h45 ; 7-8.11 à 1 7 h 3 0 et 2 0 h ; 9-10.1 à20 h, 10ans,vo sous-titrée fr. 
Capitole 027 322 32 42 
U Petit Nicolas: 6.11 à 19 h ; 7.11 à 16 h et 18 h 30 ; 8.11 à 14 h 30 et 16 h 30 ; 
911 à 18 h 30 ,7 ans. 
Saw6:6.11 à 21 h ; 7-9-10.11 à 20 h 4 5 ; 8.11 à 18 h 30 et 20 h 45 ,18 ans. 
Les Cèdres 027 32215 45 
UickyLuke:6.11 à18h 15; 7-8.11 à16h 15 ; 18h 15et20h 15 ; 9-10.11 à20h 15,10ans. 
Lux 027 3 2 2 1 5 45 
Miemacsà'[ire-Larigot:6-9-10.11à20h30;7.11à18het20h30;8.11à18het20h30. 
12ans. 
Tempête de boulettes géantes : 6-9.11 à 18 h ; 7.11 à 15 h 45 ; 8.11 à 15 h 30,7 ans. 
MARTIGNY www.cinemartingy.ch 

Casino 027 72217 74 
Michael Jackson's This is it : 6-7.11 à 21 h; 8.11 à 16 h 15 et 21 h; 10.11 à 20 h 30,7 ans. Vo 
sous-titrée fr. / Le Petit Nicolas : 611 à 18 h 40 ; 7.11 à 14 h et 18 h40 ; 8.11 à 14 h,7ans./ 
Luckyluke:7.11à16h15et 8.11à18h40,10ans./fixploratkxiduMonde-ljMongolie: 
911 à 14 h 30 et 20 h 30. 
Corso 027 722 26 22 
Famé: 08.11. à 14 h, 7 ans. 
Micmacs à tire-larigot : 6-9-10.11 à 20 h 30 ; 7-8.11 à 17h 30 et 20 h 30,10 ans. 

MONTHEY www.cinemonthey.ch 
Monthéolo 02447122 60 
Micmacs àTire-Larigot: 6-9.11 à20h30;7-11 à 17 h et 20 h 130,10 ans./Famé; 6-9.11 à18 
h;7-8.11à14h30,10ans./&<plcrafcnduM(xxte-LaMongolie:10.11à14h30et20h30. 
plaza 024 471 22 61 
Lucky Luke : 7.11 à 17 h ; 8.11 à 14 h 30,7 ans./Michael Jackson's This is it ; 6-7-
9-10.11 à 20 h 30 ; 8.11 à 17 h et 20 h 30,10 ans, vo sous-titrée fr. 

Le troisième soir, « Product » 
fera vivre au spectateur une 
histoire d'amour passion­
nante, pleine de rebondisse­
ments. Cette production 
amène des questions perti­
nentes sur le monde dans le­
quel nous vivons. L'habit fait-il 
le moine ? Fait-ii le terro­
riste ? 

Pour conclure, le samedi 14 
novembre, pour les adeptes 
d'humour et d'histoire survol-
tée : « Salidas, une conférence 
de Tango disjonctée ». Cette 
troupe présente à sa manière 
l'histoire du tango, en offrant 
un spectacle captivant et hu­
moristique. A découvrir en fa­
mille, dès 10 ans. 

11.11.09, 20 h, 
« Contes cruels », durée 60 ' 
12.11.09, 20 h, 
« Viel chante Brel, durée 85' 
13.11.09, 20 h, 
« Product », durée 60' 
14.11.09, 20 h, 
« Salidas, une conférence de 
tango disjonctée, durée 60' 

Réserv. www.cavesdecour-
ten.ch ou 044 (0)27 452 02 31 
Ouverture des Caves et vente 
des billets à 19 h. 

AGENDA 

Expo : MAE, Sembrancher, 
jusqu'au 8.11, Dolores Gérard, 
œuvres inspirées par les Rênes 
du Valais. 14 h 30 - 1 8 h 30, Di 
10 h 3 0 - 1 8 h 30. 
Sion: 7.11,10 h - 1 6 h, Portes 
ouvertes à l'Ecole des métiers, 
Ch. St-Hubert 2 ; 8.11, 14 h -
17 h, atelier spécial familles au 
Musée d'art. 

Concert : 6.11,19 h, Fondation 
de Wolff à Sion, Quatuor Terp-
sycordes. Schuman et Schu­
bert. Places limitées. 
Sion : Médiathèque Valais, 
12.11 à 12 h 15, conférence 
« Défendre la liberté de l'infor­
mation - un droit citoyen ». 
Thérèse Obrecht Hodler, jour­
naliste. 

Concert : 8.11, 17 h, Cathé­
drale, Chœur Novantiqua / Mu-

MARTIGNY-EXPO-VENTE 

La Fondation Valette soutenue 
par M. Jean Zermatten, Dir. de 
l'IDE et expert ONU pour les 
droits de l'enfant, organise 
une vente de tableaux et ob­
jets d'Art à l'occasion du 
20ème anniversaire de la 
Convention des Nations Unies 
relative aux droits de l'enfant, 
le 20.11.09. Le bénéfice sera 
remis au projet Enfan'phares 
et aux diverses activités des 
partenaires. 

Au CERM du 9 au 12.11.09, 
10 h - 20 h, jeudi jusqu'à 18 h. 

LA MONGOLIE - LES FILS 
DU VENT 

Film conférence de Patrick 
Bernard. 09.11 au cinéma 
Casino à Martigny 10.11 au 
cinéma Monthéolo à Monthey. 
Séances à 14 h 30 h et 20 h 30. 
10 billets gratuits (5 après-
midi et 5 en soirèeje sont à la 
disposition des lecteurs du 
Confédéré pour les projections 
à Martigny. 

Un téléphone au 027 722 65 
76ou un mail à redac-
tion@confedere.ch et le billet 
est à vous ! 

sique baroque du Nouveau 
Monde. Entrée libre 
Sierre: 6-7.11 à 20 h, 8.11 à 18 
h, Caves de Courten, spectacle 
de Sarah Barman et Célina Ram-
sauer. Réserv. 079 379 14 50. 
Vidondée Riddes : 6-7.11, 21 
h, concert Mnémosyne ; 12.11, 
19 h vernissage expo « Sculp­
tures et Traditions », ouvert 
tous les jours 15 h - 20 h, sa-di 
11 h - 2 0 h. 

Martigny : 09.11 20 h, Musée 
des Sciences de la Terre : Pyrite 
et solides platoniciens. Dr. 
Denis Fontignie. Réserv. 027 
723 12 12. 
Martigny ; 12.11,18 h - 19 h 
30, Médiathèque Valais, confé­
rence - rencontre avec Julien 
Perrot, réd. en chef de La Sala­
mandre. 

http://www.cinesierre.ch
http://www.cinesion.ch
http://www.cinemartingy.ch
http://www.cinemonthey.ch
http://www.cavesdecourten.ch
http://www.cavesdecourten.ch
mailto:redaction@confedere.ch
mailto:redaction@confedere.ch
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DORÉNAZ ENTRE H I S T O I R E ET LÉGENDE 

Le pays valaisan d'Outre-Rhône est une terre de légendes. 
Un pays mystérieux habité par une population qui a du 
« caractère ». Qu'on y trouve la maison des « Contes et Lé­
gendes » n'a rien d'étonnant. Les terres de la rive droite 
du Rhône après son coude ont une géographie, une his­
toire, un climat particuliers. Claude Rouiller, ancien prési­
dent du Tribunal Fédéral, enfant d'Outre-Rhône nous offre 
un portrait complet de ces régions. Son livre sera présenté 
le samedi 7 novembre à Dorénaz lors d'une fête villa­
geoise. 

Ce livre est le fruit de ma vie, 
noyée dans celle d'une loca­
lité, Dorénaz. Claude Rouiller 
parle de son livre, comme de 
son enfant. Elevé par sa 
grand-mère, née en 1875, 
après le décès de sa maman 
lorsqu'il avait 4 ans, Claude 
Rouiller se dit fier de ses ori­
gines « rustiques ». Il puise 
dans ces racines la connais­
sance des légendes locales 
qu'il tient de la bouche de sa 
grand-mère. Son premier mé­
tier de notaire lui a aussi per­
mis d'ouvrir bien des portes, 
de connaître profondément la 
vie de sa communauté. 

Claude Rouiller 

Une envie 
L'ouvrage, fraîchement sorti 
de presse, est né d'une envie 
de raconter l'histoire de son 
village, de faire une chronolo­
gie historique. Très vite, la né­
cessité de donner une place à 
la légende s'est imposée. La 
richesse de cet univers fan­
tastique local donne à l'ou­
vrage une dimension quasi 
universelle. Dorénaz n'est pas 
seule dans cette terre d'Outre-
Rhône, Collonges fait solidai­
rement partie de ces terres 
enfermées entre le fleuve et la 
montagne. Le village est par­
faitement intégré au récit. 

Né en 1941, l'auteur, docteur en droit, fut avocat et notaire de 
1965 à 1980. Il fut conseiller municipal à Saint-Maurice et dé­
puté au Grand Conseil où il était le porte-parole du groupe so­
cialiste. L'Assemblée fédérale l'élira au Tribunal fédéral, à par­
tir de 1975, et le placera, de 1993 à 1997, à la vice-présidence 
puis à la présidence de notre Cour suprême, charge qu'il est, à 
ce jour, le dernier Suisse romand à avoir revêtue. Il fut ensuite 
professeur à l'Université de Neuchâtel. Il est membre du Tribu­
nal du Bureau international du Travail et préside diverses juri­
dictions supérieures, dont celles de surveillance de la Bourse 
Suisse (SIX SwissExchange) et de contrôle des loteries et 
paris. 

Le livre 
Le livre est dédié à la mémoire 
des ancêtres de l'auteur. Il est 
aussi dédié à la mémoire du 
poète Maurice Chappaz qui 
randonna, depuis son collège, 
dans les hauteurs du Diabley, 
ancien nom de Dorénaz « vil­
lage du Valais où le Diable ne 
serait jamais allé », où il ren­
contra le vieil avocat "Oscar, 
buveur dans la paroisse d'Ou­
tre-Rhône" et dont il pressen­
tit qu'on "grimperait les pa­
rois". Match Valais-Judée, 29 
et 46 ; Portrait des Valaisans, 
193. L'auteur n'en récuse pas 
moins d'emblée toute préten­
tion littéraire et d'ailleurs 
scientifique. 

Ce n'est pas le « livre de ter­
roir » habituel. Un avant-pro­
pos d'une dizaine de lignes 
nous suggère d'y voir une 
large peinture sociale où Dia-
blerains, Bedjuis, Trabetzets 
sont par exemple associés aux 
travaux et aux jours de la vie 
rurale du Valais de naguère. 

Trois parties et trois récits 
Chaque partie est agrémentée 
d'un récit didactique bur­
lesque, émaillé - avec traduc­
tion juxtalinéaire - de dia­
logues et proverbes dans le 
patois usité en Outre-Rhône 
jusque vers 1960. 
Dans la première partie, on 
parle d'héraldique, de terri­
toire, de climat, de faune et 
de flore, ainsi que des pay­
sages, près de la moitié du 
territoire de Dorénaz étant 
protégée par la Confédéra­
tion. On y parle aussi du 
confinement insolite du Pays 
valaisan d'Outre-Rhône et des 
efforts colossaux de ses 
hommes pour le désenclaver 
par le fleuve et la montagne, 
du côté de leurs voisins de 
district et de Martigny et 
Fully, avec lesquels les rap­
ports furent longtemps tumul­
tueux. 

La deuxième partie est une 
sorte de saga tribale. La com­
munauté villageoise y évolue, 

Le livre 

Au Pays Valaisan d'Outre-
Rhône, Dorénaz Entre his­
toire et légende 
Claude Rouiller, 2009 
Editions Monographie, Sierre 

Disponible dans toutes les li­
brairies 

des Gay aux Jordan et aux 
Veuthey, à travers la vie pa­
roissiale et scolaire, l'émigra­
tion, la politique des clans 
et... le vin. Elle se profile en 
compagnie des premiers visi­
teurs : Saussure, Murith, 
Schiner, Charpentier et, tout 
près, Jules Verne. Elle nous 
conduit même aux événe­
ments de Genève la rouge en 
1932. Un chapitre reproduit la 
chronique du lieutenant Ur­
bain Olivier sur son séjour à 
Dorénaz en automne 1847, 
récit unique et touchant de la 
détresse des villageois valai­
sans au milieu du XIXe siècle. 
La dernière partie est un ta­
bleau de la lutte des paysans 
contre les frasques du fleuve, 
les surprises de la montagne, 
le crétinisme et la malaria, 
avec un regard émouvant sur 
les bûcherons et les bergers, 
les carriers et les mineurs ex­
trayant, au prix de la silicose, 
l'ardoise bleue et l'anthracite 
qui firent la célébrité de Doré­
naz, bien avant le téléphé­
rique, les terrains d'escalade, 
les sentiers pédestres, les ré­
serves naturelles, l'éolienne 
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D O S S I E R 

Le village de Dorénaz vu depuis Allesse 

ou l'eau minérale. On y décrit 
les vieilles institutions collec­
tives qui donneront naissance 
à la commune et à la bour­
geoisie et créeront le goût du 
travail bien fait et l'esprit de 
solidarité. 

Tout s'achève par un post-
scriptum, vigoureuse défense 
du livre contre un critique 
imaginaire. 

Les portraits 
L'auteur n'oublie pas que les 
Diablerains ont fait du che­
min, de la cantatrice Brigitte 
Balleys au Grand Baillif Gérald 
Jordan en passant par l'Oncle 
père Léon, en voie de béatifi-

L'escalade est une activité phare de la région. 

cation. Il jette un clin d'oeil 
amusé à sa voisine Monique 
Paccolat et à l'évêque de 
Bethléem du même nom. Il 
trace le portrait de héros po­
sitifs de la communauté ru­
rale : le plus vieux des chas­
seurs valaisans, le loueur de 
cheval chasseur de blaireau, 
le garde-forestier fanfaron et 
compréhensif, les ensei­
gnants d'autrefois, l'émigré 
perdu et retrouvé, un fonc­
tionnaire incarnation de ses 
registres, la sage-femme élue 
par le peuple des citoyennes, 
l'évêque de la Science chré­
tienne, le fils du peuple, le 
Côriâ, célèbre juriste-à-tout-
faire, un châtelain victime des 
troubles politiques du passé. 

150 illustrations 
La conception graphique du 
livre est due à Jacques Domi­
nique Rouiller, commissaire, 
notamment, des expositions 
Borgeaud, Chavaz et Vallet, 
présentées à la Fondation 
Gianadda. Hormis des photo­
graphies paysagères et ani­
malières originales, l'illustra­
tion d'époque, captivante et 
recueillie par la population, 
est désormais numérisée à la 
Médiathèque Valais. 

CR/PM 

Une encyclopédie 

Au moment de refermer le livre après la lecture de la page 289, 
l'impression d'appartenir à ce coin de pays remplit le cerveau. 
La richesse de cette vue encyclopédique donne le sentiment de 
connaître cette terre au point de lui appartenir. Claude Rouiller a 
non seulement écrit une histoire d'un village valaisan, mais son 
sujet englobe toute une palette de notions plus intéressantes 
les unes que les autres. 

Le géographe y trouvera tous les détails nécessaires à la bonne 
connaissance des lieux. L'ami de la nature sera repu par les 
descriptions détaillées, le recueil de la faune et de la flore lo­
cales si diversifiées. Enfin l'historien ne lâchera pas cette bible. 
De l'héraldique à la fresque sociale, des anecdotes aux portraits 
si vivants, l'ouvrage détaille l'histoire. Elle s'achève dans les 
années soixante pour garder un recul historique, mais la 
fresque tient en haleine le lecteur. 

Lecteur éloigné des réalités de Dorénaz et Collonges, j'ai été 
happé par les récits fantastiques. Monseigneur Djandjodzé, 
évêque in partibus de Bethléem, révérendissime abbé de la 
Royale Abbaye de St-Maurice de 1888 à 1909, nous entraîne 
sur les chemins tortueux de la recherche de la voie juste pour 
l'éducation des plus jeunes. La pauvre Dzenevieve, sauvée par 
ses chèvres et leur bouc des maltraitances des hommes, nous 
fait tour à tour rire et pleurer face à la dure réalité d'une vie ru­
rale et ingrate. Enfin, le pauvre Félix Devillaz, rejeté de la Bour­
geoisie par égoïsme et intérêts particuliers, ne baissera pas la 
tête. Son juste combat amènera son fils à la présidence de la 
commune et donc de la bourgeoisie. Les trois contes, facile­
ment repérables par leurs pages grisées, sont le sel qui relève 
la saveur de ce travail de mémoire. 

Nul besoin d'attendre le verdict final de la tante Adélaïde d'Aus­
tralie pour adopter cet ouvrage. L'encyclopédie d'Outre-Rhône 
mérite de figurer dans les bibliothèques de celles et de ceux qui 
savent toute l'importance des racines. C'est un magnifique té­
moignage à l'usage des générations futures. 

PIERROT MÉTRAILLER 

Fête populaire 

La Commune, la Bourgeoisie et la Société de développement 
de Dorénaz salueront la parution du livre par une fête popu­
laire avec brisolée, qui se déroulera à la salle de la Rosière, 
place du Téléphérique, le 7 novembre 2009 à 15 heures 45, 
avec la participation active de Brigitte Balleys. 

Seront projetées des séquences du DVD Dorénaz à livre ouvert 
que Jacques Dominique Rouiller et Antoine Cretton - signa­
taires de l'hommage cinématographique rendu au peintre 
Hans Erni dans le cadre de la Fondation Gianadda - tournent 
en ce moment autour du livre de Claude Rouiller. 
L'auteur lira des extraits de son livre et dédicacera volontiers 
les exemplaires qui lui seront présentés. 
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SUàtawtant 
2a Çfiâtaignvtait 
027 f 76717 07 

Doûô foûô 

1903 eotfançui 

Ehénistcric - menuiserie 

R. MOTTIEZ 

Restauration du meubles anciens 
boiseries 

Meubles sur mesure 
Agencements d'Intérieur 

TOI. et fax 027/767 15 35 
190.1 COLLONOB8 

i f f u r / & ld-l.UU.ILMU 

Q-73 2 7 9 2 8 3 5 

Sophie Blanchut 1 9 D 3 Collonges 

Ouvert : 

jeudi, vendredi et 
samedi (matin) 

et sur rendez-vous 

<^° , -ifftos -yj/o 
m BJSj SàrC 

S^WUia, 079 739 5812 faïqUÙH-
Toutes marques— Neufs/ Occasions 

(Depuis 1985 à votre service. 
Rue de la moya, 14 
1920 Martigny 

Tel 027 722 92 42 
Fax 027 722 92 45 

if 
F. DARBELLAY & FILS 

Serrurie - Sanitaire 
Machines agricoles et de jardin 

Tél. : 027/7671289 
Natel. : 079/2041986 
1903 Collonges 

Restaurant 
GaULy&D® LFLLLl^l^D 

Gérard Russo 
Rte Pr incipale 
1905 Dorénaz 

Téléphone / Fax 
027 764 13 12 

Spécialités Valaisannes 

Filet de perche 

Gambas 

pharmacieplus 
lauber 

7, av. de la gare 1920 martigny 
tél. 027 722 20 05 

ans 

*009 

® 
nouveau: ouverture non-stop du lundi au samedi 

info@pharmacielauber.ch - www.pharmacielauber.ch 

CONFEDERE 
Abonnez-vous, offrez un 

abonnement au Confédéré 

Case postale 216 

1920 Martigny 

027 722 65 76 

secretariat@confedere.ch 

www.confedere.ch 

T3laa>aiti& à/ JDûraut^ / Cû-uMJes 
Retrouvez le Confédéré dans les établissements suivants 

La Rose Rouge 
Relais Fleuri 
Café Mottiez 
La Châtaigneraie 
Café-Restaurant Lafarge 
Café Croix-Fédérale 
Relais des Chasseurs 
Le Cercle 
Café de la Piscine 
Café du Valais 
Café La Diagonale 
l'Ambroisie 
Le Lion d'Or 
Hôtel du Rhône 
Hôtel du Stand 

R. Principale 80 
Rte d'Outre-Rhône 46 

Mottiez Régina et Robert 
Joris Doris 

Place de la Gare 
Grand-rue 49 

Chiboz 
Rte de Saillon 2 

Rue du Forum 19 
Rue des Alpes 16 

Hôtel de Ville 6 
Av. de la Gare 64 

Av. Gd-St-Bernard 1 
Grand-St-Bernard 11 

Grd-St-Bemard 41 

1905 Dorénaz 
1905 Dorénaz 

1903 Collonges 
1903 Collonges 

1890 St-Maurice 
1904 Vernayaz 

1926 Fully 
1926 Fully 

1920 Martigny 
1920 Martigny 
1920 Martigny 
1920 Martigny 
1920 Martigny 
1920 Martigny 
1920 Martigny 

Les Touristes 2, rue de l'Hôpital 1920 Martigny 
l'Olivier Grd St-Bernard 72 bis 1920 Martigny-Bourg 
Le Léman Rue du Léman 19 1920 Martigny 
Grand-Quai Rue du Simplon 33 1920 Martigny 
McDonald Av. de la Gare 5 1920 Martigny 

CONFEDERE 
FONDÉ EN 1861 

www.confedere.ch 

http://ld-l.UU.ILMU
mailto:info@pharmacielauber.ch
http://www.pharmacielauber.ch
mailto:secretariat@confedere.ch
http://www.confedere.ch
http://www.confedere.ch
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P O L I T I Q U E C A N T O N A L E 

LOI SUR LE T O U R I S M E 
Une chose est sûre, tout le 
monde est d'accord pour dire 
que la loi actuelle est insatis­
faisante et doit être changée. 
Une nouvelle loi a été prépa­
rée, travaillée, débattue en 
deux lectures et acceptée par 
le Grand Conseil. Certes, elle 
n'est pas parfaite et personne 
ne l'affirme. Par contre, elle a 
le mérite de proposer des so­
lutions modernes et inno­

vantes qui donneront à notre 
tourisme les moyens de se 
développer face à la concur­
rence étrangère. Les oppo­
sants s'offusquent que les 
propriétaires valaisans de ré­
sidences secondaires doivent 
payer une taxe sur leur pro­
priété. Mais que proposent-ils 
de mieux ? Pas grand-chose. 
Les plus téméraires osent dire 
qu'il faut prendre cet argent 

sur le budget ordinaire de 
l'Etat, c'est-à-dire que l'impôt 
(nous tous) paye le tourisme 
vaiaisan. Dans la loi qui nous 
occupe le canton prend déjà 
en charge 10 millions pour 
l'organisation de Promo-Va-
lais. C'est déjà assez. 

Je fais partie des 80% de Va­
laisans qui ne possèdent pas 
de résidence secondaire. Je 

Opel Insignia. 

• Moteurs de 110 ch à 260 ch, 
transmission automatique à 
6 rapports ou boîte manuelle 
6 vitesses 

• Transmission intégrale 
adaptative 4x4 

• Train de roulement FlexRide 
Premium 

• Eclairage adaptatif (AFL+) 
• Siège Premium labellisé AGR 

• Insignia dès CHF 36'000.-
(1.8 ECOTEC®, Lim. 4 portes) 

Nous vous invitons à venir l'essayer sans engagement. Vous ne 
pourrez lui résister. 

g»**** 

Emissions de CO2: 184 g/km. consommation moyenne 7,8 1/100 km, catégorie de 
rendement énergétique D. OPEL 

GARAGE DU SIMPLON 
MARTIGNYSA Z [SA 

Route du Simplon II2 Tél. 027 72I 60 80 
I9 20 M a r t i g n y Fax 027 72I 60 99 

gsm@mycable.ch 
www.simplon.opel.ch 

Garage B. Monnet • Route du Simplon 1 • 1907 Saxon/VS • Tél. 027 744 35 65 
Garage Carron SA, Gérard • Route de Martigny 41 • 1926 Fully/VS • Tél. 027 746 15 23 
Garage du Bois-Noir SA • Avenue du Simplon 39 • 1890 St-Maurice/VS • Tél. 024 485 12 66 

Didier Cachât 

refuse, selon la proposition 
des opposants de passer à la 
caisse pour les 20% qui ont la 
chance de pouvoir bénéficier 
d'un chalet ou d'un apparte­
ment à la montagne. 

Donnons une chance à cette 
loi moderne et innovante, qui 
est soutenue par pratique­
ment tous les acteurs du tou­
risme, de se mettre en place. 
Il sera plus facile de la modi­
fier en cas de disfonctionne­
ment que de tout recommen­
cer le travail à partir de zéro. 

Soutenons, par équité pour 
tous les Valaisans non pro­
priétaires de résidence se­
condaire, cette loi sur le tou­
risme. 

DIDIER CACHÂT, MONTHEY 

A ma très honorable et 
fidèle clientèle 

Paula-Voyance 
Soutien-Conseil 

0901 569 361 
7j / 7j - 10h à 24h à Fr. 

2,13/min 
"Insistez!" 

Merci pour votre grande 
compréhension 

votre gentillesse et fidélité 

mailto:gsm@mycable.ch
http://www.simplon.opel.ch
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P O L I T I Q U E C A N T O N A L E 

L'ART DE TROMPER ET LA CACOPHONIE DES C H I F F R E S 

Si on avait voulu convaincre le 
peuple valaisan de voter 
contre cette loi-tirelire, on 
n'aurait pas pu faire mieux ! 
Et ce ne sont pas les explica­
tions académiques et alambi-
quées de M. Cina et des parle­
mentaires valaisans acquis à 
ce nouveau système de racket 
qui vont changer le cours de 
l'histoire du financement et de 
l'organisation du tourisme va­

laisan. Ces responsables poli­
tiques et économiques d'une 
branche importante de l'éco­
nomie de notre canton au­
raient dû songer qu'il ne suffit 
pas de changer pour embellir. 
Il faut avant tout justifier et 
convaincre ! 

Si sur le fond, il est admis que 
le système actuel peut être 
amélioré et modernisé, il en 
va autrement pour les propo­
sitions de la nouvelle loi, rela­
tives en particulier à la mé­
thode de taxation, à l'assiette 
des taxés et aux incidences 
sur l'organisation proprement 
dite du tourisme en Valais. 

Le mode de taxation... 

Il est presque aussi compliqué 
que le nouveau mode de cal­
cul des tarifs électriques ! La 
preuve en a été administrée 
par les estimations qui ont été 
faites par la HES-SO qui, 
après un premier calcul, s'est 
ravisée deux jours après en 
publiant de nouveaux chiffres 
et tout cela sous la main for­
cée de Mme Françoise-Perru-
choud Massy, directrice de 

P U B L I C I T E 

•OBfiMEmE-SIW 
PLACE DU MIDI 48 Tél. + fax 027 322 48 63 
www.hobby-centre.ch hobby-centre@bluewin.ch 

A»">n télécommandé 
complet et prêt à voler 

* * 99.90 net 

sauf sur prix nets et offres 
spéciales - non cumulable 

Ouvertjusqu'à19h30 
tous les vendredis 

H! Parking du Scex à 2 pas! 
Gratuit 60' 

Par exemple: 

Ç^écommanaéKYOSHO 

" ROBBE,E-Hn°.etc. 
complet et prêt à voler 

dès 149.90 net 

Pour les collectionneurs et les modélistes: 
le plus grand choix en trains et accessoires, voitures, camions, avions, 
véhicules militaires et engins de chantier, etc. 

l'institut économie et tourisme 
de la HES-SO ! Passons sur 
l'impartialité de ces chiffres. 
Mais il faut bien admettre qu'il 
règne une incertitude crasse 
sur les coûts, tant le mode de 
calcul est opaque et les déci­
deurs différents. Par exemple, 
on nous dit que les conseils 
communaux détermineront et 
les montants de base et les 
coefficients de localisa­
tion mais ils devront le 
faire en accord avec les ré­
gions. Bonjour à la bureaucra­
tie et à l'inégalité et adieu à 
l'efficacité et aux objectifs re­
cherchés ! 

L'assiette des taxés. 

LE SPECIALISTE DU MODELE REDUIT ET JOUETS TECHNIQUES 

Elle ratisse large, avec en 
prime une conséquence finan­
cière catastrophique pour les 
Valaisans propriétaires d'une 
résidence secondaire. Et là, le 
bât blesse douloureusement. 
Pour le Valais qui a déjà le 
triste privilège de figurer au 
bas du classement suisse en 
matière de fiscalité, la pilule 
est plus qu'amère, elle est 
inacceptable. Selon les ré­
gions, la taxe actuelle sera 
multipliée par 3, voire 5 et 
même 10. 

De la folie, si ce n'est du mé­
pris ! Mais surtout de l'arro­
gance à vouloir absolument 
pénaliser celles et ceux qui 
ont consacré pas mal de leur 
temps, de leur sueur et de leur 
argent à investir dans un ap­
partement ou un chalet de va­
cances ou encore dans la res­
tauration d'un mayen ou d'un 
mazot. Et le comble, on nous 
répond, vous n'avez qu'à louer 
ces objets, on ne veut plus de 
lits froids ! Je croyais pourtant 
ce genre de dictature disparu. 
Et puis, on pourrait épiloguer 
sur la discrimination évidente : 
la TPT (taxe de promotion tou­
ristique) qui frappe les entre­
prises et les indépendants, 
drôle de mesure en période de 
crise. Sans parler des privilé­
giés, qui comme par hasard, 

échappent à cet impôt dé­
guisé : les grandes surfaces, 
les banques et j'en passe 
Merci pour l'équité et l'égalité 
de traitement ! 

L'organisation du tourisme... 

Il faut bien reconnaître que 
l'organisation actuelle mérite 
un rajeunissement pour ne 
pas dire un changement. L'art 
7 de la nouvelle loi permettrait 
un « regroupement en régions 
touristiques à certaines condi­
tions cumulatives (budget mi­
nimal de 5 mios, la région at­
teint 700.000 nuitées 
commerciales etc 
L'objectif de rationalisation est 
juste, mais c'est du réchauffé. 
La loi actuelle permet déjà le 
regroupement des communes 
qui le souhaitent. La vente du 
Valais sous une même identité 
est déjà possible. Mais alors 
que veut-on ? Un acte législa­
tif instituant des niveaux de 
décisions et d'interventions 
supplémentaires, autrement 
dit la mise en place d'un sys­
tème étatiste et bureaucra­
tique duquel le dynamisme et 
le professionnalisme seront 
absents ? Rien que pour cela, 
il ne faut pas entrer en ma­
tière. 

Cette loi n'est pas l'outil légis­
latif qu'il nous faut. Elle est in­
juste, compliquée et inappli­
cable. Il faut viser plus large et 
entreprendre la mise en place 
d'une loi-cadre sur la promo­
tion économique qui englobe, 
non seulement le tourisme, 
mais tous les autres secteurs 
de notre économie. On ne fait 
pas une maison avec un seul 
matériau ! 
Cette loi n'est ni une vision 
pour l'organisation du tou­
risme, ni une solution pour 
trouver du financement, c'est 
un « machin » qui veut tout 
prévoir, mais ne résout rien. 
NON au racket organisé et à 
l'inégalité de traitement. 

GABRIEL GRAND 

http://www.hobby-centre.ch
mailto:hobby-centre@bluewin.ch
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PROMOVALAIS.CH 
POUR REUNIR LES VALAISANS DERRIERE LE VALAIS 

pack sports dhlvw «xcluiif PIZ SULAI 
Appareil sport high-tech Suiuki Balancée, k roues d'hiver complètes (pneus de marque premium sur jantes en alu), support de base, porte-skis pour k paires de skis ou 2 snowboards. set hiver comprenant 
I bonnets, 2 cjche-nei. 1 sac à dos et 1 paire de lunettes de ski, baguette marchepied PlZ SULAI, tapis Deluxe avec logo PtZ SULAI, porte-dés PIZ SULAI. design extérieur PIZ SULAI spécial 

GARAGE 
DE L'ENTREMONT SA 
SEMBRANCHER 
Rue du Gd-St-Bernard 
1933 Sembrancher 
Tél. 027 785 12 17 
info@garageentrcmont.ch 

* P. wmri•»CO, u n , i -
x •* CO, IM|fW. >n « i 1 i Ù T«t i i 
MHMl iHU >Qt|flr* HMMH MMOM 

I. tlttfnt M un——ni I W | H » I l. tfw»o-n«*EO Itlt'ini. kwnlit 1(01 Tooti 
MMMUaaniSWM.lMnn.1' » m 
M «M* MM*. kW» H 

i www.suzukl.ch 

an de prévoyance 3 

Ouvrons la voie 

Votre banque Raiffeisen : 

de Conthey 
Conthey, Erde 

des Coteaux du Soleil 
Vétroz, Ardon, Chamoson 

RAIFFEISEN 

REMORQUE 

SARIS - HUMBAUR 
WM MEYER-BÔCKMANN 

dès Fr. 800.-

Remorques 
Caravanes 

Route Cantonale 
Conthey-Vétroz 

Tél. 027 346 12 06 

mailto:info@garageentrcmont.ch
http://www.suzukl.ch
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L E S G E N S 

DE LA BRANCHE DU HIBOU DÉCÈS 
ans etc. - et pourtant force est 
de constater - certes compa­
raison n'est pas raison - que 
depuis le message sanitaire a 
évolué d'un iota ; ainsi, au­
jourd'hui les diététiciens aco­
quinés avec les agences de 
publicité nous recommandent 
- à l'aide d'une bande an­
nonce au bas de l'écran télé -
si nous voulons rester en 
bonne santé, de manger 
« cinq » légumes chaque jour ; 
de 4 rutabagas en 1941 nous 
passons à 5 carottes en 2009; 
gargantuesque boulimie ou 
bien les légumes ogéème ou 
bio seraient-ils moins effi­
caces, ou alors l'homo sapiens 
serait-il devenu plus vulnéra­
ble ? ou s'agirait-il encore une 
idée pour relancer la consom­
mation ? quitte à provoquer 
une surproduction ? Question 
naïve soumise à la perspica­
cité populaire : à combien 
s'élevaient les paiements di­
rects en 1941 ? 

LE HIBOU 

Hibou, qui vole habile­
ment, sans qu'on puisse 
le happer au collet, plaide 
le faux contre le vrai. 

RIEN DE NEUF AVEC LE LÉGUME 

L'autre jour en regardant un 
film de Hitchcock, une drôle de 
déclaration m'interpelle dans 
une scène cocasse au cours 
de laquelle un gaillard en va­
drouille explique à une gente 
dame qu'il jouit d'une parfaite 
santé tout simplement parce 
qu'il mange « quatre » lé­
gumes par jour ; nom de bleu ! 
et alors où est l'habituel sus­
pense à la Hitchcock ? y a pas 
de suspens mais un constat : il 
s'agit d'un film tourné en 1941 
- certains diront que c'était un 
temps que les moins de vingt 

L ' I N S T A N T CHOCOLAT 

Charlotte Moos-Beney 
83 ans, Ayent 
Noëlline Varone 
88 ans, Savièse 
Solange Eperon 
65 ans, Saillon 
René Orini 
73 ans, Sion 
Lucie Fort 
87 ans, Riddes 
Jules Praz 
95 ans, Fey 
Agnès Fracheboud 
75 ans.Vionnaz 
Ida Fournier 
93ans,Ardon 
Maurice Plaschy 
83 ans, Monthey 
Lina Aymon 
86 ans, Sion 
Lou-Anne Zizek 
Saint-Léonard 

Hans Gruber 
68 ans, Sierre 
Célina Pignat 
85 ans, Sierre 
Georges Constantin 
68 ans, Ayent 
Liliane Rey 
73 ans, Sion 
Marily Blatter 
74 ans, Sierre 
Rose-Marie Tobler 
Sion 
Simone Rouiller 
66 ans, Martigny 
Céline Wyssa 
87 ans, Martigny 
Bernard Varone 
75 ans; Bramois 
Amédee Guex 
83 ans, Martigny-Bourg 
Odette Gollut 
95 ans, Martigny 

Christine Gabrielle Champion Michel Genillard 
87 ans, Les Agettes 
Michel Dumuid 
80 ans, Martigny 
Nelly Duchoud 
95 ans, St-Gingolph 
Farid Doche 
69 ans, Monthey 
Séraphin Morisod 
86 ans, Troistorrents 
Luigi Grande 
71 ans, Saxon 
Hugo Produit 
73 ans, Leytron 
A lber t Rossier 
85 ans, St-Léonard 
Sylvain Bonvin 
82 ans,Arbaz 

71 ans, Troistorrents 
Marie Perraudin 
80 ans, Le Châble 
Maurice Métroz 
56 ans, Sembrancher 
Louis-Philippe Nicollerat 
80 ans, Martigny 
Marcel Bornet 
62 ans, Basse-Nendaz 
Charles Boissard 
87 ans, Monthey 
Hubert Pannatier 
71 ans, Vernamiège 
Thao-Kham Khamlom 
64 ans 
Irène Grichting-Andres 
96 ans, Mollens 

Simplement le nom est une in­
vitation au plaisir : « L'instant 
chocolat » ! La douce odeur qui 
règne dans le laboratoire de 
Montana titille mes sens gour­
mands. Le regard est très vite 
attiré par les chaudrons en cui­
vre qui côtoient les appareils 
électroniques. Le repère de 
David Pasquier, le maître des 
lieux, nous dit déjà beaucoup 
de la personnalité du chef et de 
sa philosophie. 

Nous sommes bien chez un ar­
tisan. Cuisinier de métier, David 
s'est lancé voici 4 ans dans 
l'aventure de la chocolaterie. 
Lorsque le nougatier de Mon­
tana, M. Roland Stauss, a voulu 
remettre son commerce, l'envie 
d'entreprendre, les horaires qui 
paraissaient plus réguliers ont 
convaincu David et Virginie de 
se lancer ce défi. Sans connais­
sances spécifiques dans le do­
maine du chocolat, l'apprentis-

~m 
,*-rf>-

JL 
L'instar ai une création de DavidPasquiet. Photo : Unda Pfammater ©lindaphoto.cn 

sage s'est fait naturellement en 
suivant les goûts et les envies 
de la clientèle. Après des dé­
buts autour du nougat, le cho­
colat s'est très vite imposé 
comme élément phare de la 
nouvelle entreprise. 
Des produits de base de haute 
qualité sont le secret de la 
réussite. L'Instant chocolat ne 
travaille qu'avec des chocolats 
grand crus avec appellation 
d'origine. D'ailleurs le produit 
vedette de la maison, le célèbre 
« Choconougat®» est une star 
incontestée. J'ai eu le plaisir de 
déguster ses différentes décli­
naisons : un régal. La bouchée 
exquise révèle sous une fine 
couche de chocolat un nougat 
fin et moelleux. L'équilibre 
émeut. J'ai préféré la version 
chocolat noir, mais il y en a 
pour tous les goûts : chocolat 
au lait, chocolat blanc ou en­

core avec des pépites de cacao. 
Aujourd'hui, l'Instant chocolat 
c'est une petite entreprise de 8 
personnes en permanence. Ils 
produisent et diffusent une 
gamme de 160 produits essen­
tiellement dans les deux maga­
sins de Montana et de Sion. 
Quelques boutiques en Suisse 
Allemande bénéficient de la 
distribution. Pâques est la sai­
son principale du chocolat, 
mais Noël se prête bien égale­
ment à sa diffusion. Pour les 
gourmets, les saisons sont inu­
tiles et les créations de David 
sont à déguster en perma­
nence. PM 

L'Instant chocolat 
Avenue de la Gare 6 
3963 Crans-Montana 
Galeries Sédunoises 
Av. de la Gare 15 
1950 Sion 

http://�lindaphoto.cn
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T E M P S L I B R E 

FEUILLETON - EP ISODE 2 6 - CUITE 
Allez, ne te fais pas de souci. 
Tu verras tout ira bien, je vais 
me sortir de mes tracas pro­
fessionnels et ensuite, la vie 
sera à nous ! » Ouf, le travail 
a bon dos. Patrick s'en est re­
lativement bien sorti de son 
entrevue avec Véronique. A 
son grand soulagement, elle 
n'a pas abordé le sujet de la 
maîtresse de sa fille. Visible­
ment, elle n'est au courant de 
rien. Ça laisse un répit à notre 
Don Juan. 

Malgré cela, Patrick n'est pas 
serein. Il met du temps avant 
de démarrer sa voiture. Il re­
passe dans sa tête son entre­
vue avec Véronique. Comment 
peut-il raconter autant de bê­
tises ? Lorsqu'il démarre la 
voiture, il ne sait pas trop où il 
va. Sa seule certitude, c'est 
qu'il ne va pas rentrer direc­
tement à la maison. Il n'a pas 
le courage d'aller affronter 
ses enfants, surtout d'affron­
ter leurs questions. Il tourne 
dans la ville sans trop savoir 
pourquoi. Finalement, il dé­
cide de s'arrêter devant le 
pub qui recueille de temps en 
temps ses moments de dé­
tresse. Il aime son atmo­
sphère décontractée où tous 
les clients semblent être de 

vieilles connaissances. 
Avant d'entrer dans l'arène, il 
a un moment de lucidité. Il 
appelle Léontine, sa voisine 
du dessous, pour qu'elle s'oc­
cupe de Lucien et Virginie. Il 
ne verra pas ses enfants 
avant l'heure du coucher. 
Léontine est une grand-
maman formidable. Elle sent 
tout de suite les errements de 
Patrick. Elle le rassure. Elle 
couchera les enfants, aucun 
souci à avoir. Patrick peut 
prendre sa soirée, sa nuit 
même. 
Patrick est à sa sept ou hui­
tième bière, il ne sait plus très 
bien. En entrant au pub, il 
s'est assis au bar. Il y avait 
peu de monde. La serveuse 
lui a posé quelques questions 
sur sa mine déconfite. Il s'est 
confié à elle. Puis des clients 
sont arrivés, les discussions 
se sont animées. Le football, 
la politique, les femmes, les 
sujets étaient nombreux et di­
vers, les airs aussi. Peu de 
femmes dans ce temple du 
houblon, alors les sujets sont 
des sujets de mecs, le lan­
gage est cru. 

A l'heure de la fermeture, 
après avoir négocié âprement 
une dernière tournée, les res-

MOTS CROISÉS 
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capes se retrouvent dans la 
rue. Les négociations vont 
bon train pour savoir quelle 
discothèque choisir. Patrick 
sent qu'il est temps de 
s'éclipser, la soirée est suffi­
samment chargée. Il s'éloigne 
silencieusement du groupe. Il 
entend un appel dans son 
dos. En guise de réponse, il 
lève simplement la main et 
salue. Sans se retourner il se 
dirige calmement vers sa voi­
ture. 

Au moment de glisser la clé 
dans la serrure de la portière, 
il a un instant de lucidité. Il 
n'est pas en état de conduire, 
prendre le volant serait crimi­

nel. Il rentrer donc à pieds. 
Les 45 minutes de marche ne 
l'ont pas vraiment dégrisé. Il 
monte précautionneusement 
les escaliers qui le conduisent 
à son appartement. Il est 
concentré sur chacun de ses 
pas pour ne pas faire de bruit, 
pour ne pas tomber. Il cherche 
maladroitement à ouvrir la 
porte avec sa clé. Elle est déjà 
ouverte. Il entre et voit Léon­
tine qui lui sourit. Patrick lui 
tombe dans les bras et il 
pleure. 

Pelliparius 

Retrouvez les épisodes précédents 

sous www.confedere.ch/multimedia 

SUDOKU > D I F F I C I L E 
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LA RÈGLE: CHAQUE CHIFFRE DE 1 
A 9 DOIT ÊTRE PRÉSENT UNE ET 
UNE SEULE FOIS SUR LES LIGNES, 
LES COLONNES ET LES RÉGIONS 
(LES RÉGIONS SONT LES 9 CAR­
RÉS DE 3X3 CASES) 

1 4 2 5 9 3 | 8 7 6 
8 7 3 1 4 6 5 2 9 
9 6 5 
7 9 6 
4 5 1 
2 3 8 
3 1 7 

7 2 8 3 4 1 
3 5 4 1 8 2 
8 6 2 9 3 7 
9 7 1 ! 6 5 4 
4 8 9 2 6 5 

5 2 9 6 3 7 4 1 8 
6 8 4 2 1 5 7 9 3 

niveau • difficile www e-sudoku lr SOLUTION NUMÉRO 38 

Horizontal 
A. commune en fête ce week-
end -dernière lettre B. pour 
traverser la montagne - article 
C. auteur d'un livre récent D. 
véhicules sur rails - départ ! E. 
révolutionnaire - pour épurer 
l'eau F. précieux - diffuse du 
bruit G. gens du Nord - petit 
docteur H. monnaie nordique -
demeurât I. connaissances élé­
mentaires - dans la basse-cour 
J. demi horloge anglaise - arti­
cle - fleuve irlandais à l'envers 
K. village voisin. 
Vertical 

1. petit département - échange 
- code de la Grande-Bretagne 
2. ce pays 3. petite route -
fleuve côtier - base d'arbre 4. 

engraissées 5. lumière com­
merciale - rivière d'Alsace 6. 
feuilles d'emballage - vrai 7. 
sur un diplôme 8. village en 
hauteur sans une aile - préposi­
tion 9. devant un verbe anglais 
- sandale 10. histoire presque 
vraie 11. transportées par les 
airs. 

1! 

D 

K 

L 

0 

G 

o 
B 

R I 0 1 D 

1 I I E 

• 
I 

G 

S 1 S 
D 

1 

M 1 
•. ^M • 

A 

D 

T 

U 

i: 

y 

U 

U 

R 

E 

B iH 
R J , 

' 
E 

[ 

N 

1 

• <•« 

S 

B 

N 

r 

l 

M 

E | T I O | C | | B '< | H E 
R 0 | C | H | E j S | U 

1 

i; 

s 

I l H 
R 

E 

• 
M | P | . 

O 

T 

0 

E 

E 

r 

R 

Y 

M 

E 

N 

0 

1 

R 

E 

N 

1 

A 

1 

http://www.confedere.ch/multimedia


CONFEDERE I Journal d'information du Valais Vendredi 6 novembre 2009 I N°39 

La Foire au lard 
Pour moi et pour toi. 

Offre valable du 9 novembre au 12 décembre 2009 

Bulletins de commande dans 
les magasins Coop suivants: 

Savièse tél. 027 395 14 07 
Ovronnaz tél. 027 306 30 01 
Sierre tél. 027 455 10 51 
Conthey tél. 027 346 93 90 
Conthey Bassin tél. 027 345 38 80 

Crans tél. 
City Sion tél. 
Martigny tél. 
Verbier tél. 
Aigle tél. 
Collombey tél. 

027 48019 30 
027 327 37 34 
027 722 84 35 
027 771 14 25 
024 468 02 80 
024 473 47 70 




